
 

 

Une coordination régionale LGBT ? 

Journée du 9 avril 2011  

Maison de la Région  

(Marseille) 
 

Intervention d’ouverture 

• Bienvenue à tous et remerciements particuliers (Mme Sif, Maison de la Région, à ceux qui 

sont venus de loin, etc.)  

• Un pari : celui de nous voir capables de nous rencontrer, de nous parler librement et en nous 

respectant, de travailler ensemble 

• Il fallait que quelqu’un se lance, sans être nécessairement le mieux qualifié pour le faire, 

nous sommes un acteur parmi d’autres, un parmi les autres ; d’autres pourront poursuivre cette 

initiative 

 

1- Les occasions de rencontres régionales sont rares 

• Un peu d’histoire nous rappelle que c’est en 1978 que se sont produites les 1ères rencontres 

nationales qui ont donné naissance au CUARH , aux UEH, à Gai Pied et à l’abolition de l’art. 

331 al 3 qui pénalisait l’homosexualité 

• Nous avions il y a quelques années le Salon de l’Homosocialité à Marseille qui a donné 

quelques occasions de rencontres régionales multithématiques, il est vrai que peu à peu la 

plupart de vos associations ont mis en place des coordinations régionales que ce soit AIDES, 

les Front Runners, l’APGL, etc., il y a toutefois des Gay Pride, des festivals de cinéma, 

certains débats (merci aux niçois, merci aux avignonnais qui nous ont donné de telles 

occasions) qui permettent de se rencontrer venant d’autres villes  

 

2- Pourquoi aujourd’hui une rencontre régionale comme celle-ci ? 

• Une maturation lente mais réelle de la vie associative LGBT dans nos différentes villes qui 

augure d’une meilleure capacité à s’écouter, à se respecter, à travailler ensemble 

• Un contexte (local, national ou international) qui reste difficile pour les LGBT ; beaucoup 

d’étapes ont été franchies, les plus anciens en témoignent parfois, mais nous constatons tous à 

tout moment que nous sommes engagés dans un travail de Sisyphe, quand on a gagné quelque 

chose c’est une petite étape, ce n’est pas souvent une grande étape, de ce point de vue 1982 (la 

dépénalisation) et 1999 (le PACS) ont beaucoup aidé à avancer ; est-il besoin de parler des 

multiples obstacles encore rencontrés dans les établissements scolaires ? des insultes et des 

agressions que vivent trop d’entre nous, homosexuels, lesbiennes, trans ? des situations 

dramatiques que vivent nombre d’entre nous dans les divers pays du monde ? de l’incapacité 

qu’a notre pays à accueillir les LGBT qui viennent d’ailleurs, chercher refuge en France ? 

Nous allons sûrement parler de tout cela aujourd’hui 

 

3- Les LGBT  n’ont pas d’appréhension régionale des choses 

• Le niveau régional, c’est quoi ? le Conseil régional, mais pas seulement, les directions 

régionales de l’Etat, la construction d’un certain nombre de cohérences au niveau régional, 

subies (à travers le Sida) ou qui se sont édifiées, plus ou moins proches de nous, à travers les 

diverses coordinations régionales qui existent par ailleurs (du côté de la Ligue des Droits de 

l’Homme, des syndicats, des média, des partis politiques, etc.) 

• La Région reçoit peu de demandes des LGBT, en tout cas pas des demandes en proportion 

de ce que représentent les LGBT sur ce territoire, cela vient du fait que les LGBT ne sont pas 

très organisés, mais cela veut dire aussi que les LGBT n’appréhendent pas ce niveau 

territorial  

  

4- Le niveau régional connaît bien peu de choses aux LGBT 



• Les interlocuteurs politiques ou administratifs régionaux connaissent mal les LGBT, ils 

entendent parler d’eux épisodiquement sur telle ou telle thématique, ils voient qu’ils sont 

désunis, il est vrai qu’ils ne font pas non plus beaucoup d’efforts pour comprendre, analyser et 

constater d’eux-mêmes leurs difficultés et comprendre leur diversité 

• Ils n’ont pas en face d’eux des interlocuteurs qui ont un propos construit (des propositions 

préparés et réalistes, plutôt que des propos affectifs) et qui sont assez stables dans le temps - 

soit à titre personnel, soit à titre associatif - et nombre de nos associations sont éphémères, 

pour construire une action, la conduire le temps nécessaire, en rendre compte et pour aider à 

l’évaluer 

 

5- Quels peuvent être les projets et les besoins au niveau régional ? 
Je lance quelques idées pour nos débats 

• Agir de façon concertée sur la question de l’homophobie à l’école en direction de l’Education 

nationale (et des 2 rectorats) 

• Agir davantage pour les couples homoparentaux, pour le respect de ces familles, l’adoption, 

les enfants, etc.  

• Faire des campagnes d’information sur la prévention de l’homophobie, sur la liberté d’être 

et de vivre son orientation sexuelle 

• Venir davantage en appui des associations de prévention pour la santé 

• Constituer un observatoire régional de l’homophobie, pour que tout le monde puisse 

davantage prendre la mesure de cette réalité (actes homophobes, mentalités, mutilations et 

suicides liées aux blocages homophobes des parents...) 

• Mettre en place quelques événements de niveau régional qui fassent connaître la cause des 

LGBT et le respect des différences 

• Travailler sur la visibilité LGBT là où aucune association n’est présente en particulier (je 

pense à notre quasi invisibilité dans le Var ou dans les départements alpins)  

On ne peut pas établir de liste, les questions apparaîtront d’elles-mêmes en cheminant 

 

6- Comment construire une démarche régionale ? 
La proposition qui est faite c’est à terme de : 

• De mettre en place une coordination régionale 

• Donner à cette coordination une mission, celle d’appliquer une plateforme régionale 

 

7- Pour préparer cela, nous vous proposons une phase transitoire où : 

• Une équipe provisoire rédigera cette plateforme au cours des mois qui viennent en 

particulier sur la base de ce qui se dira aujourd’hui 

• Cette équipe proposera les modalités de mise en place de la coordination régionale (sa 

composition, sa désignation) chargée de la mettre en œuvre  

 

8- Si cette journée a été suffisamment créatrice et motivante nous déciderons de nous 

revoir pour une 2ème journée à l’automne pour :   

• Adopter cette plateforme 

• Mettre en place l’équipe en charge de la promouvoir et de l’appliquer 

 

Ce sont ces règles du jeu qui nous ont réunis, reste à réussir ce pari 

Bon vent à tous 

Christian de Leusse 

Mémoire des Sexualités 


